
Après le lancement de son composant photovoltaïque trans-
parent Wysips Reflect dédié aux écrans de montres analogi-
ques lou digitales, Sunpartner, dirigée par Ludovic Deblois,
lance en partenariat avec MED, LunaR, la première montre
connectée dotée de la technologie Reflect qui lui apporte
une autonomie exceptionnelle. Cette innovation est actuelle-
ment présentée au CES de Las Vegas, le plus grand salon
mondial de l’électronique grand public et des objets connec-
tés où une quinzaine de start-up du pays d’Aix exposent leur
savoir-faire. / PHOTO G.L.

Une montre solaire made in Aix
EN DIRECT DE LAS VEGAS

Hier soir, pendant que les organisateurs allumaient le feu sous les cochons
embrochés sur le barbecue, les saltimbanques (cracheurs de feu, jon-
gleurs) se promenaient dans les rues du village sous le regard des prome-
neurs participant à l'ouverture de la fête de la Saint-Clair. Des stères de
bois étaient amenés pour alimenter le feu toute la nuit. "Il en faut du bois
pour cuire les 8 cochons !", commentait Michel, responsable de l'organisa-
tion. "Cela sert aussi à nous réchauffer, car après minuit, avec le manque
de sommeil, le froid se ressent encore plus", riait Pierre. Aujourd'hui, après
avoir assité au défilé des vieux métiers, dès 12h, les gourmets achèteront
des portions de cochons cuits pendant 18 h environ. / PHOTO M.A.

C’est parti pour la fête de la Saint-Clair
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Vous avez
la parole

ALLAUCH
● Visite duMoulinRicard.Avec
le "Pass Myprovence", les habi-
tants des Bouches-du-Rhône
bénéficient d'un accès gratuit
et illimité au moulin Ricard
s'ils sont accompagnés d'une
personne payant plein tarif. Le
moulin Ricard à Allauch est
ouvert tous les dimanches de
10 h à 12 h et de 14 h à 17 h.

PLAN-DE-CUQUES
● Vœux.Le maire présentera
ses vœux, à la population ven-
dredi 13 janvier à 19 heures,
dans la salle du Clocheton.

● Allômonsieur lemaire.Dans
le cadre de l’opération men-
suelle "Allô monsieur le mai-
re", Jean-Pierre Bertrand rece-
vra vos appels et répondra à
vos questions le lundi 16 jan-
vier de 14 h 30 à 17 h.

● Conférence sur l’Italie à la
médiathèque.Dans toute
l’histoire, l’Italie fait partie des
nations ayant le plus contribué
à enrichir la culture et le patri-
moine de l’humanité. En effet,
depuis la plus haute antiquité,
l’Italie constitue l’un des plus
grands foyers culturels de
l’Occident. L’objectif de
l’exposé, présenté par Éric Pos-
senti, dans le cadre des confé-
rences de la médiathèque, pro-
pose un tour d’horizon des spé-
cificités du "génie italien".
➔ Entrée libre. Vendredi 27 janvier à 18 h.
Infos,�04 91 68 27 36.

LESPENNES-MIRABEAU
● Collecte de sang.
L’association pour le don de
sang bénévole organise avec
l’EFS une collecte de sang le
mardi 10 janvier
de 15 h à 19 h 30 dans la salle de
la mairie à La Gavotte.

● Lotos.Au programme
aujourd’hui : le loto de
Label’italia à 15 h au complexe
Jean-Roure et celui de la FNA-
CA à 15 h à l’espace Tino-Rossi.

LEROVE
● Loto du Clubdeplongée. Le
club de plongée du Rove orga-
nisera son grand loto annuel à
17 heures au gymnase Blai-
se-Gouiran. Il se composera de
7 parties (18 quines et 7 car-
tons pleins). Tarif : 13 euros les

3 cartons, 20 euros la plaque
de 6 cartons.

● Appel aux collectionneurs. La
Ville et son office municipal de
la culture proposeront, dans
les locaux de l’espace Mire-
mont, en janvier, une exposi-
tion de collections de particu-
liers amateurs, ces passionnés
de bouteilles de coca, de "bou-
les de neige", de tortues,
d’hippopotames, de capsules
de bouchons de champagne,
de missels… Ceux qui possè-
dent ces trésors cachés peu-
vent faire découvrir et partager
leur univers insolite, cocasse
ou magique.
➔ Infos auprès de l’OMC, �04 91 68 01 39
de 14 h à 18h.

LA-PENNE-SURHUVEAUNE
● Brocante.Aujourd’hui, de 8 h
à 18 h, le Gat (Gardanne anti-
quités tendances) organise
dans la salle de l’espace de
l’Huveaune une brocante avec
antiquités, mobilier vintage,
art déco…
➔ Entrée libre.

● Vœuxdumaire.Pierre Min-
gaud et son conseil municipal
présenteront les vœux à la po-
pulation le vendredi 13 janvier,
à 18 h 30, salle de l’espace de
l’Huveaune.

● Récupération de sapins.
Jusqu’au 15 janvier, les Pen-
nois ont à leur disposition trois
enclos pour déposer les sapins
de Noël. Ils sont situés sur le
parking de La Poste, le parking
du cimetière des Candolles, et
au croisement entre le boule-
vard Jean-Jacques Rousseau et
le chemin de la Queirade.

A u troisième siècle avant
notre ère, on trouve trace
de l'habitation des pre-

miers Pennois qui avaient érigé
des oppida, sortes de hameaux
situés en hauteur, au-dessus du
quartier actuel du Plan des Pen-
nes. "À cette époque-là, souli-
gne l'historien gignacais Mi-
chel Métenier, il était vital de ne
pas être surpris et de voir arriver
l'éventuel ennemi sur cet axe
stratégique entre Marseille et
l’Étang de Berre. Même s'il y a
beaucoup de contraintes quant
à s'installer à 235 m de hauteur,
et notamment pour le transport
de l'eau, il eût été impensable
d'habiter en plaine."

Fouilles remarquables
Les trois oppida de la commu-

ne portent les noms de Teste Ne-
gre, La Grande Cloche, et La Clo-
che. Des deux premiers, il ne res-
te plus rien. Quant au troisième,
l'oppidum de La Cloche, pour-
tant classé monument histori-
que par le ministère de la Cultu-
re en 2004, il se délite douce-
ment, sous l'usure de la nature
et du temps. "Le Pennois Louis
Chabot a, en son temps, entre-
pris des fouilles remarquables,
poursuit Michel Métenier, et
c'est assez rare pour le noter, ce
n'est pas un organisme public,
mais une entreprise privée qui a
financé les recherches, celle où il
travaillait et qui porte actuelle-
ment le nom d'Airbus Helicop-
ters ! Il a établi des plans de
l’oppidum, émis de nombreuses
hypothèses très détaillées sur la
vie des habitants".

L'Association pour la défense

et la conservation du patrimoi-
ne, qui vient de publier un bel
ouvrage, Les Pennes-Mirabeau
de la campagne à la ville, entre
histoire et mémoire *, souligne
que "les premiers habitants
étaient relativement évolués. Ils
avaient notamment créé des
voies à ornières, sortes de rails
creusés dans la pierre pour facili-
ter le passage des chariots tirés
probablement par des boeufs.
Ces chariots transportaient
l'eau des sources de la Gazane
ou de Cossimond dans une gran-
de citerne pouvant contenir
60 000 litres d'eau, équipée d'un
escalier intérieur pour le récura-
ge."

Les ornières sont toujours visi-
bles en maints endroits, ainsi
que l'emplacement de la cuve.
On a pu retrouver cinq fours do-

mestiques servant à cuire des ga-
lettes de céréales. Sur une pou-
tre à l'entrée de l'oppidum,
étaient cloués des crânes hu-
mains. Était-ce pour impres-
sionner le visiteur ou pour met-
tre à l'honneur de valeureux
guerriers ? "Un peu les deux, ré-
pond Michel Métenier, car la tê-
te a toujours eu une symbolique
de force, celle qu'on captait à
son ennemi en l'occurrence."

"Volonté et moyens"
Ce site aurait été détruit lors

du siège de Marseille en 49
avant notre ère par Trebonius,
un lieutenant de César. Les dif-
férents objets collectés par
Louis Chabot ayant été répartis
dans divers musées marseillais,
que reste-t-il de visible sur l'op-
pidum de La Cloche ? Des murs

d'enceintes, une rue principa-
le, plusieurs cases séparées par
des murs, des cases en remblai
avec des escaliers, au vu de la
pente du terrain, des trous de
drainage, des restes de foyers.
"Il faudrait avoir la volonté et
les moyens de préserver ce patri-
moine avant qu'il ne s'éteigne
de lui-même", conclut Michel
Metenier.

Car pour le moment, on ne
peut conseiller à quiconque de
visiter l'oppidum de La Cloche.
Depuis la route dite du cimen-
tier Lafarge qui mène à La Galli-
ne, il y a deux ou trois chemins
d'accès à l'oppidum, le plus
long étant le moins vertigineux.
Toutes les entrées de ces che-
mins sont littéralement recou-
vertes d'immondices et gravats
jetés là par l'incivilité de quel-
ques particuliers, mais aussi
d'un grand nombre d'entrepri-
ses.

Si on fait fi de cette vision im-
monde, on est très vite aux pri-
ses sur plusieurs centaines de
mètres avec les envahissants ar-
geras, arbustes de nos collines.
Après quelques mètres de sen-
tiers surplombant le vide, on ar-
rive enfin à l'oppidum, pour
constater que le temps a fait son
œuvre, et que seules les photos
aériennes prises il y a quelques
dizaines d'années permettent
d'imaginer ce qu'était ce site,
peut être cultuel, peut être dé-
fensif, où vivaient les premiers
Pennois.

P.B.

LESPENNES-MIRABEAU

La Cloche, l’oppidum
oublié qui décline lentement

Balades dans les calanques. Grâce aux belles journées ensoleillées
d’hiver, lesmarcheurs ont l’occasion de se faire plaisir. En effet, le parking
cassidain du côté de la Gineste ne désemplit pas et offre deux possibilités
très recherchées par les vacanciers. Première direction, la calanque d’En
Vau, très connue dans la région et qu’on peut apercevoir de loin dès le
début de lamarche. À l’arrivée entremidi et deux on y retrouve desAnglais
ou Japonais venus découvrir la beauté de l’endroit après seulement une
heure de marche. Certains même se baignent sans combinaison. Des
bouées jaunes protègent du passage des bateaux. Deuxième variante, di-
rection la calanquedePort-Miouqui, elle, est tout au soleil jusqu’à l’arrivée
aubord de la falaise dominant la presqu’île. Le trajet aller est le plus simple
car cela descendpratiquement tout le temps, par contre il faut économiser
ses forces pour le retour. Ces calanques facilement accessibles en famille
participent à la beauté de la Provence. À découvrir ou refaire. / PHOTO J.F.

T r e n t e - n e u f e x p o s a n t s
contre quelque quatre-vingts
d’ordinaire, quand il prenait
ses aises sur la mezzanine du
Pasino. Oui mais cette année, le
groupe Partouche va lancer des
travaux (sans fermeture au pu-
blic) dans son établissement
aixois et n’a pu accueillir le sa-
lon d’orientation du site inter-
net spécialisé Studyrama. Le-
quel s’est donc replié sur le cen-
tre des congrès Carnot et a dû
réduire la voilure faute de pla-
ce.

"C’est aussi pour ça qu’on
avait organisé un double salon
grandes écoles et études supé-
rieures au Pasino en novembre
dernier", explique Valérie Fer-
rasse, directrice de clientèle ré-
gionale du groupe Studyrama.
L’édition de novembre avait ac-
cueilli "environ six mille visi-
teurs", venus, comme hier,
c o n f i r m e r u n e i d é e
d’orientation déjà solidement
ancrée, affiner l’idée générale
d’une filière, voire tenter de re-
m é d i e r à l a p a n n e t o t a l e
d’inspiration alors que le site
Admission post-bac va com-
mencer à recevoir les souhaits
d ’ o r i e n t a t i o n s d è s l e
20 janvier…

Le temps presse - pour les ter-
minales - et hier, Studyrama fai-
sait déjà le plein à 10 h30 du ma-
tin. Avec, pour certains attela-
ges parents-lycéen croisés dans
les travées une première surpri-
se : "Il y a moins d’exposants que
ce que j’aurais pensé et surtout
aucun stand d’Aix-Marseille
université, c’est assez décevant",
notait Caroline, venue de
Bouc-Bel-Air avec son fils Sé-
bastien, lycéen de 1ère tenté par
les filières médecine ou infor-
matique.

Les écoles privées - et les frais
de scolarité afférents - se
taillaient effectivement la part
du lion, hier, voir la quasi-exclu-
sivité de l’offre. Avec l’habituel
embouteillage du côté des for-
mations en ingénierie informa-
tique et écoles de gestion et ma-
nagement.

Les universités publiques de
Paca (Avignon, Aix-Marseille,
Toulon-Var, Nice-Antipolis et
l’école Centrale Marseille)
étaient pourtant présentes via
un stand, celui de leur centre

de formation des apprentis Épu-
re-Méditerranée. "On propose
des formations en alternance de
B a c + 2 à B a c + 5 , c o n t r a t s
d’apprentissage (réservés aux
moins de 26 ans, Ndlr ) et
contrats de professionnalisation
(tous âges), confie Nadège Mis-
serlian, en charge des contrats
pro au CFA Épure. On inter-
vient dans tous les secteurs
d’activités, mais principale-
ment dans l’industrie, la ban-
que et les finances, le manage-
ment et la communication."
Écueil de la formule : trouver un
maître d’apprentissage, une en-
treprise qui accueille l’apprenti
pour la partie en alternance.
Les sociétés de plus de 250 sala-
riés qui n’embauchent pas as-
sez d’apprentis sont soumises à
la contribution supplémentaire
à l’apprentissage.

Mais, études supérieures,
CAP ou Bac pro, à l’heure de la
glorification permanente des
vertus de l’apprentissage en ter-
me d’insertion professionnelle,
les résistances restent les mê-
mes : "Certaines entreprises pré-
f è r e n t p a y e r l a t a x e q u e
d’accueillir des apprentis",
constate Nadège Misserlian.

Guénaël LEMOUÉE

La construction très géométrique et ingénieuse de l’oppidum
témoigne de l'organisation remarquable des premiers habitants.

/ PHOTO P.B.

Après plusieurs éditions au Pasino, le salon d’orientation s’est
replié sur le centre des congrès Carnot, hier. / PHOTO SERGE MERCIER
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